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L'INSPECTION DES BANQUES

Il fallait s'attendre, après lit décoti-
vtiiîe (le graves Irrégularités de gesfion
ài a latque d'Ontario, à voir revenir sur
I -ai la question de l'inspectionî des han-

Il -sî tr'ès' facile de dire que lluspec-
lii;a (les banques -par des inspecteurs
slîiiix serait tire garantie pour le pi
!bih'. mails il est plus difficile de montrer

qnl llo cette Insp)ection pourrait mettre
fiii mix abus qui, à de rares î'eprises, ont

il ruine de banques incorporées.
L>- anques ont leurs propres inspec-

lir <s (lui, généralement, font leur devon,'
li iin manière honnête, irréprochable et,
ii li-s banques bien administrées, toute
'<li)-ion étranîgère est pour le moins

1., cas de détournîemenîts, de malvet'-
-Iiîsdans les banques sonît heureuse-

<il11 l'exception, et les détournements,
matulversations dans une banque où

-directeurs dirigent réellementt ne
l1,:ii être pussés assez loin ni doi-

"'.S,-z longtemps pour compromettre
'~-uemême de la banque et, par'

!-ien-t, les fonds des déposants.
inoton-s-le eti passant, tous ceux

q i. ,imîîtl'inspection officielle des
se monitrent animés d'une teni-

vraiment touchante pour les d4-
Dans l'espuèce nous ferons re-

'r qîe les déposanîts de la banque
* l ne perdr-ont pas un sou. Malgré

t'à leur pirofit qu'on réclame
* isc inspection officielle qui de-

-iri, fin aux abus de toute sorte.
'oipagnies d'assurance sont lus-

*officiellement, elles le sont aux
anis comme aul Canada, et pas lîlu-;
iles inspecteurs n'ont pu empé-
abus.

\uistralie existait déjà l'inlspection
'"e des banques, il y a utir.e quitl-

l'années, alors que les banques
* lit. leurs portes, pour ainsi dire

* rés l'autre.
;tection' officielle, on le voit, ne

su pprime pas les abus; pas plus, d'ail-
leurs, que les lois poar la r'épressioni dý3,
crimes n'ont aboli la criminalité.

Adnmettons pîouîr un mioîîîe::'t que Il l&
g;siateur se rende aux voeux de ceux quii
demanîdenît au gouvernenment (le faire
inspecter les banques, cmnîte il fait ins-
lpecter les conmpagnies d'assuî'ance.

Conmbien faudra-t-il d'inspecteurs pour
vérifier les écr'ituîres, les titr-es, l'en-
caisse, etc. .... des 35 'banques incor'po-
rôes et de leurs cenitaines de succursales.
Quelle armée de budgetivores in:e faudra-
,-il pas poou' contrîôler', vérifier, examinier
et disséquer les opiérations qi, daîis chu-
que banque, nécessitenît le travail <l'a
niombr'eux emuployés? lEvidemnîn t, <i-

inspecteurs devronît être des honmmes
cû,niliétenits et, comnme touts les homme.,
compétenîts, ils devront avolir un tr-aite-
mnit en r'ap1po0rt avec ileutrs caplaici te.
Or, il arr-iver'a ceci, que, danms le but, ai)-
parent (le fak~e i:.ispecteî' les banîqueus
pou0r éviti: r (les piertes ail public, <<n d<'
mnuder-a au ptublile des sacrifices pi ls
grands à la banique que les lieu-tes qu'il
pîourrait éventuellement subir.

Supposons toujourls que des inîspecteurs
soient nîommnés. La, banque X ... par ex-
emuple, vient d'être insp>ectée, elle ne le
sera de nouveau que dan s un délai éloi-
gué, uý.": an pe.î-t-étre. Dans l'inîtervalle
ne faudra-t-il jias s'en rapîporter à li su-
veillance et à l'honnêteté de la banque?
A quoi bon alors ce contrôle inîtermîittent.
qui perd toute valeurî dîl fait nmème qu'eu-
tre deux inspectionîs, nui adiroit coquin oui
tîl spîéculateur nmalheur-eux aurait lotît !(-

temips v'ouluo de ruiner la banque, s'il r'

vait pour le maintenir danîs le droit che
mn -et les directeurs et les inspiecteurs
nlon officiels,

Il n'y a rieni, absoluîmenît rien, dansa
cette démarche d'inspcectionî officielle des
bianqules, que le désir de faire croire ail
public que oeux qui lancent ou pilutôt
î-cssa.sse:.-t cette idée, sont les véritables
41mis d<u peule. Peu leur Importe à ces
amis du pueupile que ceux dont ils s-em-
blent prendre les intérêts s'imaginenit

que leurs fonds nie gont pas euî sùreté
danîs les banqu-es, tant qpîe le gouverne-
nient n*exerce lpis, ant moyen de ses lus-
liectetîrs, un co:'t tôle rigoureux sur leurs
opéôrations.

Nos banquies peuvent t rès bien se pas-
sel' de ce contrôle, sanis que le puîblic ait
r'ienî à craindlre de hi stlidité de nos lus-
tit ut ions finanîclères. LîIntérêt des direc-
t eurs et des actionnaires est la meilleure
sauvegarude les déposant s.

Conmme nouîs le disioris lus haut, Il
faut à la tèle dles banques des directeurs
tîti dir-igent et lin -des -directeurs qui se
laissenit diriger ou passent simplemfent
la main à leurs subor)tdonnés. Avec des
directeurs effectifs, pirudlents, probes et
d'une réputation sans tache et des offi-
criers irréprochables, l'arigenit des dépia-
sants r-epose -ei touite sécilrité dans les
lui 4Iues et les act ionnîaires n'ont pas à
i ciotter les surlprises lé-sagî'éables. 1.
st (lotue dii devoir, eii même templs qu.?,

<le l'jîîtrêt du-s actionnîaires, -de îîe met-
tre -àla tête des banques pIouri les diî'i-
ger que des honmmes de devoir' et d'ho!i-

LA FERMETURE DE BONNE HEURE

Nous publions d'autre part les consi-
dr-alits dui jugement anînulant le règle-
meut (le la C'ité de Montréal r'elatif à la
fermietuire des magaslins de -détail à cer-
taine heure, à certains jours de la se-
nmaille. -

Nous nî'avons pas l'b:'teution d'inter-
p,î ter le julgemient très élaboré rendut
par la Cour- Suîpérieurîe, mais de revenir
sîur le princilIe même de la question de
lit fermeture à bonne heure comme nous
l'avons déjà fait dès le début de l'agita-
tion en faveur dii règlement et avant
niême que ce règlement ait été adopté
piar le Conîseil Munilcipal.

Le puincipe d-e la fermetu-re des maga-
sins de bonine heure, à certains jours de
la semainie, est excellent en sol, en ce
scens qu'il puermet aussi bien aux patrons
qu'aux empuloyés de pirendre quelque re-

vosEnttesde ettes deCoapte, Bllesdemandez à votre imprimeur les papiers IlBurmess Bond," IlWiridsor Mils Specia i" ou Silver Stream."

LiE PRXOUPANT
PP «hr (THE PRICE CIRRENT>

RVUE H1EBDOMADAIRLE

Commera., finance, 3]ubuotrvt, 20ourane, proptte gmmobiliTe, (etc.
EDITEURS:bi L'abonnmet eut cosi&lé comme renouvelé i le souscripteur ne nous donne

p si otraire au nolns,,lx'jurs aant l'expiration, et cet avios epeut être
L.A COMPAGNIE DE PUBLICATIONS COMMERCIALES dnéqepar écrit iretn non bureaux, nos ailinase n'étant pas autorisés à

n7le Trodes Publishing Co.) - recevoir de tels avis.
Uine année commiencée est due en entier. et Il ne pera. pas donnjé suite à un ordre

25. 1Kue SalInt-GabrieIs - M4ONTPEAL de diiscontinuer tant que les arrérages; ie isont l'as liayi'K
TELEPHONE DELL MAIN P547 5 Nous n'accepterons de choques en psaiemenst d'abonnement, qu'en autant que le

r -montant est fait payable au jets-ràMontréal.

M LETREAL ET BANLIEUE - $2so, Tous chêques, mandats, bouns de posite, doivent être faite payables à l'ordre de

ABIEETCANADA ET ETATS-UNIS « 2. 00 r AR Ait. Nous nous; ferons un plalir (e répontîre à toutcsde'mandes de renseignements.

RE 1UNION POSTALE -- F..a20. 00 Âdreuextoutt-cooulcationsimîilbeetienoiliie suit: i

n-n'est pas accepté d'abonnement pour moins qu'une année complète. LE PRIX COURANT. Monttéa.

'p

1.
A

Il

Pc- vos Entêtes de Lettres, de Couliptes, Billets,


